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ENTREPOT DE STOCKAGE DE L’ARMEE US

FRANCFORT, ALLEMAGNE

(EXT. STORAGE FACILITY – NIGHT)

L'épisode commence dans une aire d'entrepôt de l'armée américaine situé à Frankfort. De nuit, sous une pluie battante, une jeep rentre dans le centre. A l'arrière se cache une personne camouflée dans une tenue de combat noire. Elle électrocute un garde et rentre dans un bâtiment à proximité. Avec une torche, elle fait fondre une serrure et rentre dans un entrepôt de produit biochimique. 
SOLDAT: Kindt, nous avons un homme à terre. C’est Rodriguez. Tu me reçois? Tu me reçois? Tu me reçois? Vient!

Plan d’un talkie-walkie par terre. Kindt ne répond pas car il inconscient par terre. L’alarme retentit. L'intrus se dépêche de sortir du bâtiment mais se retrouve face au garde qui en lui tirant dessus fait exploser des tonneaux. Une barrière de feu bouche à présent l'issue de l'intrus. Après un temps d'hésitation il prend son élan, saute par-dessus les flammes et passe à travers une fenêtre. Après une chute vertigineuse, le corps en flamme, l'intrus atterrit dans un camion de l'armée stationné en dessous de la fenêtre. En sortant, l'intrus enlève son masque, révélant son identité... C'est Renée Rienne.

(INT. SYDNEY’S HOUSE – DAY)

Sydney fait du yoga avec une légère musique. Rachel rentre dans la pièce en pyjama.

RACHEL:Eh.

SYDNEY: Salut. Je pensais que je rentrais encore dans ses vêtements.

Rachel regarde les vêtements qu’elle porte.


SYDNEY: Tu as bien dormis?

RACHEL: Oui, très bien.


Sydney baisse la musique avec la télécommande.

RACHEL: Et toi ça va ?


SYDNEY: J’ai juste… Je peux te dire, ce gosse va être ceinture noire. S’il te plait, tend ta main. Prépare-toi.


Elles échangent un sourire alors que Rachel aide Sydney à se relever. Rachel s’assoit sur le canapé et Sydney dans une chaise en face d’elle.


RACHEL: Ouah. Tu euh… dois être très excitée.


SYDNEY: Oui, quand je ne suis pas terrifiée.


RACHEL: Tu n’as pas l’air terrifiée.

SYDNEY: Je n’ai aucune idée de ce qu’est être parent. Penser que ma vie va changer pour toujours … se retrouver seule... c’est un peu accablant.


RACHEL: Oui je vois ce que tu veux dire.

SYDNEY: tu sais tu peux rester aussi longtemps que tu veux. Il n’y a pas à être pressé.


RACHEL: Je ne veux pas m’imposer.


SYDNEY: Nous traversons toutes les deux des transitions. Nous… pourrions nous tenir compagnie.

RACHEL: Merci. (Sourire)

SYDNEY: Je vais me changer. (Elle se lève et se dirige vers sa chambre) Fait comme chez toi, il y a tout dans le frigo.


RACHEL: Ok.

SYDNEY: …s’il reste quelque chose.

RACHEL: Eh, Syd?

Sydney s’arrête.

RACHEL: Tu seras une super maman.


SYDNEY: (un peu triste, puis sourit) Merci.

(INT. TERRASSE D’UN RESTAURANT – JOUR)

Une serveuse guide Jack à la table de Sloane. Ce dernier se lève et lui serre la main.


JACK: Tu sembles apprécier ta liberté.


SLOANE: J'espérais t'offrir mieux que de la nourriture de prison.


JACK: Je dois l’admettre, je commençais à apprécier le shepherd’s pie (plat à basse de viande recouvert de purée de pomme de terre).

Jack et Sloane s’assoient.

JACK: Je pense que tu ne m’as pas amené ici juste pour parler cuisine.


SLOANE: Regarde, Jack, durant les derniers mois, J'ai dû compter sur toi davantage que n'importe quel ami… c’est pour cela qu’il m’est difficile de te demander ceci.


JACK: Tu as besoin d’une autre faveur?

SLOANE: Je veux revenir au APO. Bien entendu mon poste serait celui d’un subalterne. Tu serais toujours directeur tactique, et je devrais avoir le plus grand respect pour ça. En retour, Tu peux utiliser mes relations dès que tu le jugeras nécessaire.


JACK: Et toi en retour tu auras accès à toutes les ressources de la CIA pour chercher un antidote pour Nadia.


SLOANE: Exact. (Pause) Je sais que cela te place dans une position délicate.


JACK: J’ai déjà fait une demande pour ton rétablissement limité.


SLOANE: C’est vrai ? Je ne sais pas quoi dire.


JACK: Ta gratitude peut être prématurée. Langley n’a pas refusé la demande, mais ils ne l’ont pas approuvé non plus. Normalement, ce genre de chose… prend quelque jour, mais j’ai reçu des informations me disant que quelque chose - ou plutôt, quelqu'un – nous barre la route.

SLOANE: Tu sais qui c’est? Je serai heureux de m’en occuper personnellement.


JACK: J’essaye de vérifier cela moi-même.

Le téléphone de Jack sonne. Il vérifie qui l’appelle.

JACK: (se lève) Je m’excuse. Je dois abréger notre entrevue.


SLOANE: Peut importe que tu y parvienne Jack, je te suis très reconnaissant.


Jack se tourne et part. Sloane le regarde partir en buvant un verre d’eau.


(INT. CACHETTE DE RENÉE – JOUR)

Renée regarde un moniteur du container puis presse un bouton sur l’écran. Le container s’ouvre. Nous voyons un vieil homme avec des cheveux et une barbe gris.


(INT. APO – JOUR)

Dixon apporte un dossier dans le bureau de Jack.


DIXON: Il y a 18 heures, un entrepôt de stockage de l’armée a été frappé à l’extérieur de Francfort.


JACK: Le stock de Dornier?

DIXON: L’intrus a traversé deux champs de mines, désactivé un champ électrique de 30,000V et mis hors d’état de nuire 6 rangers de l’armée sans armes à feu.


JACK: Avons-nous des suspects potentiels ?


DIXON: L’agent Grace est au téléphone avec la base allemande et essaye d’obtenir des images de télésurveillance.


JACK: Cet individu solitaire a marché à côté d’un énorme stock d’armes lourdes, mais a finalement préféré voler cent cm3 d’un truc appelé Atropine ZX.

DIXON: ZX est un stimulant médical expérimental. C’est utilisé principalement pour ressusciter des soldats gravement blessés sur les champs de bataille. Ce vol professionnel est très ressemblant à celui du DSR il y a un mois.


JACK: Est-ce que tu suggères qu’il y a un lien avec le container que nous avons retrouvé en Corée du Nord ?


DIXON: Cela pourrait être la seconde phase de la même opération. Selon les apparences, l’homme qui était à l’intérieur du container était en sorte… une congélation cryogénique nouvelle génération.


JACK: et l’atropine qui a été volée pourrait être utilisée pour réveiller ce corps ?


DIXON: C’est possible, oui.


Plan de Thomas parlant au téléphone.


TOM: Oui, Guder, je promets. Huit caisses de jerky – un demi bœuf, une demi dinde. C’est partit. Danke. (Raccroche le téléphone) Apparemment, on ne peut pas avoir de bon bœuf jerky en Allemagne.


MARSHALL: Vraiment? J’ai toujours cru que l’Allemagne était le pays de la bonne viande. Tu sais, parce qu’avec toutes les saucisses qu’ils…

 
Jack et Dixon entrent dans la pièce.

MARHSALL: …et il y a les liverwurst, bratwurst, fleischwurst –

TOM: Voilà. Essayons de voir qui tu es méchant garçon.

JACK: passe le à l’écran.


Ils regardent la vidéo et observent l’intrus révéler son identité.


TOM: Eh ben c’est finalement une méchante fille.


DIXON: Renée Rienne, connue aussi comme étant Le Corbeau. En 2002, elle a attaqué un de nos postes d’écoute en Turquie, ce qui a fait d’elle la numéro 8 sur la liste des personnes les plus recherchées par la CIA.


SYDNEY: Vous ne savez pas si c’est elle qui a volé le corps.


DIXON: Non, mais il ne faut pas voir loin pour s’apercevoir qu’il y a des coïncidences.

SYDNEY: Si elle a volé le corps, c’est qu’elle a une bonne raison. Je vais lui parler.


JACK: Tu échange des informations elle deux fois par semaine. Si elle ne t’en a pas encore parlé…


SYDNEY: Pas au téléphone, je vais aller la voir.


JACK: Sydney, cette femme est un assassin.


SYDNEY: Vaughn lui a fait confiance. Ils ont travaillé ensemble sept ans. En outre, si elle a volé le corps et qu’elle ne m’en a pas parlé, c’est parce qu’elle n’a pas confiance en moi. Si nous lançons une action contre elle, cela prouvera que c’est bien ce qu’elle pense de moi.

JACK: Je me fiche pas mal de ses sentiments.


SYDNEY: Non, mais je suis concerné dans le fait de perdre une allier. Nous savons que Dean possédait le corps. En cherchant pourquoi, nous pourrons en apprendre plus sur Prophet 5, quel est leur but.

JACK: Va la voir, mais pas toute seule.


Plan de thomas en train de s’entraîner au tir. Il effectue plusieurs tirs très bien placés sur la cible. Il enlève son casque anti-bruit.


JACK: Je pense qu’il est mort (en parlant de la cible).


TOM: Ma mère disait toujours, “Si quelqu'un valait la peine d’être tué avec une seule balle, alors il ne faut pas hésiter à utiliser une seconde balle.”

JACK: Je suis désolé je ne l’ai pas rencontré. C’est bien mon style de femme.

TOM: Je pense que vous vous seriez bien entendu.


JACK: Sydney va à Marseille pour rencontrer à un contact. L’avion décolle d’ici une heure. J’aimerai que vous l’accompagniez.


TOM: C’est mon devoir d’être accompagnateur.

JACK: Le contact de Sydney est Renée Rienne. 

TOM: Vraiment…?

JACK: Miss Rienne a aidé Sydney pour ces recherches sur Prophet 5, toutes les informations sont dans ce dossier.

TOM: bien reçu.

JACK: Miss Rienne a travaillé avec Michael Vaughn. En se basant sur ça, ma fille a une confiance aveugle envers cette femme. Je ne partage pas son point de vue.


TOM: (acquiesce) Je vois. Ne vous inquiétez pas, je m’assurerais que tout ira bien.


(EXT. CACHETTE DE RENÉE MARSEILLE – JOUR)

TOM: J’espère que nous sommes à la bonne adresse.


SYDNEY: Micro-caméras de surveillance, détecteur de mouvement sur les fenêtres... oui nous sommes au bon endroit.


TOM: Je couvre les escaliers. Tu te glisses en direction de l’ascenseur. (Sort son flingue)

SYDNEY: Range ton flingue. Tu n’en auras pas besoin.

TOM: Elle a déjà tué 3 agents de la CIA. Je ne veux pas que nous soyons les numéros 4 et 5.


SYDNEY: Quand mon père t’a expliqué la mission, il t’a dit que nous devions travailler ensemble.


TOM: oui. . Il a aussi dit que si je te sentais menacée, j'avais ordre de la tuer.

SYDNEY: Mon père veut me surprotéger.


A l’intérieur Renée administre une piqûre d’atropine ZX à l’homme. Son téléphone sonne.


RENÉE: (répond au téléphone) Oui?

SYDNEY: C’est moi. Nous devons parler.

RENÉE: Ce n’est pas le bon moment.

SYDNEY: Cela ne peut pas attendre. Je suis devant.


RENÉE: (en personne) Je sais.

Sydney se retourne surprise et éteins son portable. Renée arrive derrière Tom et le désarme. Tom semble déçu de ne pas l’avoir entendu. Renée pointe son arme sur les deux agents.

SYDNEY: Nous ne sommes pas là pour te menacer, Renée.

RENÉE: Nous avions un accord.


SYDNEY: Je sais que tu as volé le corps. Quoi que ce soit tu peux m'en parler.


RENÉE: Non, je ne peux pas. C’est différent. C’est un cas personnel.


SYDNEY: Ce n’est pas une option.


TOM: Est-ce qu’il sait ce que vous fabriquez.


Tous les trois se retournent pour apercevoir l’homme à travers une fenêtre. Renée se précipite à l’intérieur du bâtiment. Tom et Sydney sont derrière elle. Tom a son arme à la main.


RENÉE: Non, il n’est pas dangereux.


Renée s’approche de l’homme. Soudain, l’homme, lui place un couteau sous la gorge et se sert d’elle comme otage.

L’HOMME: Qu'est-ce qui se passe? 

RENÉE: Il ne va pas me faire de mal. Il ne va pas me faire de mal.


SYDNEY: Laissez-la. 

RENÉE: Il ne va pas me faire mal !

SYDNEY: (à Tom) Tu l’as dans ton angle de tir.


TOM: Oui dit moi quand.

RENÉE: Non. S’il vous plait – il ne comprend pas!

L’HOMME: Qui sont ces gens? Où sommes nous ?


RENÉE: Ça va, ils ne vont pas te faire de mal. C'est moi. C'est moi. C'est Renée, c'est moi.

L’homme laisse tomber son arme. Renée se retourne vers lui.


L’HOMME: Je n’en crois pas mes yeux. 

RENÉE: C'est moi, Papa.

TOM: Est-ce que j’ai bien entendu?

SYDNEY: C’est son père.

Générique
(INT. CACHETTE DE RENEE – JOUR)

Sydney et Tom regardent Renée qui parle à son père Luc.


LUC: Mais je rêve, ma petite fille.

RENÉE: Tu es en sécurité maintenant.

LUC: On est en quelle année? 

RENÉE: 2006.

LUC: 23 ans. Pour moi c'était hier. 

SYDNEY: Vous savez qui vous a fait ça? 

LUC: Qui sont ces gens? Tu es sûr d'eux? 

RENÉE: C'est eux qui t'ont retrouvé. 

Luc regarde vers Sydney.

RENÉE: Est-ce que c’était Desantis?

LUC: Desantis, c'est ça. Quand il nous a rattrapé, je n’allais pas lui dire où je t'avais caché. Il essayait de me faire parler. D'abord il m’a torturé, puis... Je ne me rappelle plus. 

SYDNEY: Est-ce que Desantis fait partie de Prophet 5?

Luc se lève et observe Sydney intensément.


LUC: Prophet 5? Que savez-vous d’eux ?


RENÉE: Assied-toi, Papa.

LUC: Non, non, je vais bien.


TOM: Non ça ne va pas. Vos oreilles saignent !


Luc touche ses oreilles.


SYDNEY: Ici, posez-le.


RENÉE: Papa?

Luc met ces mains sur ses oreilles et s’effondre.


SYDNEY: Mettez-le par terre. Son pouls bat la chamade. Nous devons trouver un sédatif pour ramener son cœur sous contrôle.

RENÉE: Je vais chercher le diazépam.

SYDNEY: Empêche ses jambes de bouger.


TOM: Calmez-vous.


Renée part chercher une fiole de diazépam. Luc a des convulsions. Sydney et Tom essayent de le garder au sol. Renée prend une seringue et injecte le produit. Immédiatement Luc se calme.


TOM: Son cœur est faible, mais il est stable.


SYDNEY: Que savez-vous du container? Pourquoi était-il dedans ?


RENÉE: Je ne sais pas. Je l’ai juste sorti de là dedans.


(EXT. LOS ANGELES – NUIT)

Arvin Sloane quitte l’hôpital naval où se trouve Nadia. Keach, l’homme de main de Dean l’attend à l’extérieur. 

KEACH: Comment va votre fille? Nadia, c’est ça? Quel beau nom.


SLOANE: Que faites-vous là ?


KEACH: Je ne fais que vérifier comment se porte notre investissement. J’ai pensé que c’était un bon endroit pour vous trouvez.


SLOANE: Ne me contactez plus jamais en public. Et dites à votre responsable que je poursuis les instructions.


KEACH: Dîtes lui en personne.

Sloane observe Keach avec surprise, puis une voiture arrive. Keach ouvre la porte passager et Sloane rentre dans la voiture où il retrouve Gordon Dean.


DEAN: Bonjour, Arvin.

SLOANE: Bonjour, Gordon. Donc tu es mon mystérieux bienfaiteur.


DEAN: Je suis l’un d’eux. Connaissez-vous le Sénateur Lewis? 

Dean tend une enveloppe à Sloane. A l’intérieur se trouve des photos d’une femme. C’est le sénateur Lewis.


SLOANE: C’est la responsable du comité de l’intelligence.


DEAN: C’est elle qui est responsable du non rétablissement de votre habilitation. On dirait qu’elle ne vous porte pas dans son cœur.


Sloane continue de regarder les photographies et aperçoit une jeune fille.


DEAN: il se pourrait que ce soit en rapport avec le fait qu'elle soit vraiment une personne convenable.


SLOANE: Si c’est elle qui me barre la route, mes chances de revenir au APO sont faible...au mieux.


DEAN: Et j’ai besoin de vous au APO. Vous allez devoir persuader le sénateur Lewis d’avoir le même point de vue que vous. Heureusement, c’est ce que vous savez faire de mieux.


(INT. CACHETTE DE RENÉE – NUIT)

TOM: (au téléphone avec Jack) Ecoutez, je dois être honnête avec vous. J’ai une formation basique de secouriste. Si le gars s’était fait tirer dessus, j’aurais pu m’en occuper, mais… ça c’est au-dessus de mes capacités.


JACK: Est-ce qu’il est stable ?

TOM: C’est dur à dire. Il a saigné des oreilles et des yeux. Il est inconscient. Sa respiration est très faible mais régulière.


MARSHALL: Bien, si nous savons pourquoi il était dans le container, nous pourrions savoir ce qui ne va pas chez lui.


TOM: J’ai regardé à l’intérieur de la boite. Il y avait des intraveineuses et il était nourrit de nutriments. Il y a un disque dur qui a enregistré toutes les données vitales. A part ça il y a plein de trucs techniques que je ne sais pas identifier.


DIXON: Je suis toujours en contact avec le DSR. Je peux les rappeler. Peut-être ont-ils analysé le container avant de se le faire voler.


TOM: Renée a mentionné un nom – un Dr. Aldo Desantis. Apparemment, c’est lui qui aurait mis son père dans la boite il y a 20 ans.


RACHEL: Je connais ce nom. Dean m’a demandé d’effectuer un transfert de ses fichiers. Ils étaient archivés à l’université de Milan, mais il y a un an, Dean m’a demandé de les mettre dans une société privée de San Francisco.

JACK: Agent Grace, dites à Renée que nous nous occupons d’obtenir les fichiers de Desantis. Peut-être ils jetteront une certaine lumière sur l'état de son père. En attendant, contactez Dr. Etienne Laurent. Il est à vingt minutes à l’extérieur de Marseille. Il peut placer le père de Renée dans un service sous un faux nom et effectuer un examen complet.


TOM: Bien reçu. Je vous contacte dès que nous sommes là-bas.


Plan de Renée et Sydney qui observent l’état de Luc.


RENÉE: Je peux m’en occuper.


SYDNEY: Non, tu ne peux pas. Si mon père nous garantit ce docteur, ton père sera en lieu sûr. Ecoute, si nous voulions te doubler, nous l’aurions déjà fait. Laisse-nous t’aider. Tu as ma parole.


RENÉE: Ok.

TOM: Je vais amener le van à l’entrée.


Tom monte dans l’ascenseur. Soudain la lampe du plafonnier grésille puis s’éteint. Puis le courant s’arrête dans tout le bâtiment.


RENÉE: Qu’est-ce qui se passe ?


SYDNEY: Je ne sais pas.

L’ascenseur est bloqué entre le premier et le second étage. Tom ouvre la porte, se baisse puis saute au premier étage. Il entend un bruit provenant d’une porte. Tom s’approche pour avoir une meilleure vue. Soudain la porte s’ouvre et plusieurs homme en uniforme de SWAT rentrent dans la pièce Tom vérifie son téléphone et remarque qu’il n’est plus actif. Les hommes armés pénètrent dans la pièce, ils sont armés de fusils d’assaut avec des lasers et des lunettes nocturnes. Ils possèdent aussi une sorte de détecteurs de signal type GPS. L’un des hommes aperçoit Tom qui court vers l’ascenseur.

HOMME ARME: Là-bas! Allez! Là-bas! À toi!

Tom monte dans l’ascenseur et s’accroche à des poutres métalliques pour remonter à l’étage. De retour dans la pièce de Renée il ferme une lourde porte métallique.

Renée décroche le téléphone.


RENÉE: Allo?

VOICE: Vous avez pris quelque chose de nous. Nous voulons le récupérer. 

RENÉE: Vous êtes qui? 

VOICE: Vous avez vingt minutes.

Renée raccroche.


RENÉE: Ils veulent mon père. 

La porte s’ouvre, c’est TOM.


TOM: Nous sommes attaqués!

SYDNEY: Ils veulent le père de Renée, qui sont-ils ?


TOM: J’aimerai bien le savoir.


RENÉE: C’est la  DGSE.

TOM: le service secret? Non, ce ne sont pas des militaires français. Ils sont bien trop armées.


RENÉE: C’est pour cela que je ne voulais pas vous en parler.


SYDNEY: Quoi, tu penses que c’est nous qui les avons amené ici ?


RENÉE: Qui d’autre le savait ?


Sydney ouvre son portable.


TOM: Ce n’est pas bon. Ils utilisent un brouilleur de fréquence.


Sydney ferme son portable.


TOM: Nous avons besoin d’armes.


RENÉE: Par là. Il y a un cabinet. (Lance les clés à Tom) J’ai une radio de l’armée. Si vous pouvez trouver une fréquence libre, demandez de l’aide. (Donne la radio à Sydney)

Tom ouvre le cabinet et découvre un stock d’arme important.

RENÉE: À l’intérieur de cette caisse il y a les moniteurs des caméras de sécurité. Alors il y en a combien ?


SYDNEY: Bien, ils sont au moins douze. Ils préparent quelque chose. Qu’est-ce que c’est ?


Sydney et Renée regardent la vidéo d’un peu plus près. Tom revient avec des armes. Sur la vidéo on voit un camion duquel part un gros tuyau.

RENÉE: C’est quoi ?


SYDNEY: Du Gaz. Ils veulent nous endormir avant de nous attaquer.

TOM: Regardez ici, ils l’envoient dans les conduits d’aération.


RENÉE: Allez dans la chambre. Enfermez-vous. Je m’occupe du camion.


TOM: Non, non, non, je m’en occupe. Reste avec ton père.


SYDNEY: (à Renée) Allez.

Sydney et Renée vont dans la chambre, alors que Tom part s’occuper du camion.


(INT. APO – JOUR)

RACHEL: Marshall, Dixon nous attend.

MARSHALL: oui je suis prêt. Où est-ce que je l’avais mis. Où est-il ? Vous savez ce que c’est qu’un coupleur vidéo? Vous savez, vous savez un petit système qui se glisse sous la base d’un combiné téléphonique.


RACHEL: Oui, comme dans War Games.

MARSHALL: Vous connaissez War Games…?

RACHEL: Oui. C’est mon deuxième film préféré.


MARSHALL: Vraiment ? Moi aussi. N’en parlez à personne, mais c'est ce qui m'a poussé à hacker le Pentagone pour la première fois.

RACHEL: Comment êtes-vous entré ?


MARSHALL: Je euh, suis passé par le système électrique. Oui, il y avait un câble ouvert pour la réparation d’air conditionné. Donc j’ai appelé la femme de l’agence de réparation et je l’ai convaincu que j’étais à l’intérieur du bâtiment et je l'ai ensuite amadoué pour qu'elle me donne le mot de passe. Je crois que son nom était Ina.

RACHEL: Je suis passé directement par les contrôles des égouts.


MARSHALL: Vraiment? C’est … plutôt malin… bien plus... Facile.


RACHEL: donc nous allons pirater le réseau de l’entreprise de stockage ?


MARSHALL: Oui, pour trouver où les fichiers de Desantis sont stockés.


RACHEL: Bien, si nous y utilisons les RF, alors le réseau doit être un terminal.


MARSHALL: Non, en circuit fermé. Oh! Trouvé. 

Marshall attrape le coupleur et le lance à Rachel qui l’attrape. Elle se retourne et part.

(INT. SAN FRANCISCO – DAY)


MARSHALL : j'espère que personne d'entre vous souffre d’arachnophobie, parce que ce petit monstre à six pattes (il prend le petit robot qu'il a créé) n'est pas jolie, mais il fait bien le travail. Je l’ai appelée Charlotte, pour les raisons évidentes. Oh, regardez ceci. Il y a en bas à droite un appareil photo tomographique. Il agit fondamentalement comme une caméra à Rayons X ou un balayage CAT. (Il prend des images de Dixon) Il prend des images couche par couche. Vous voyez ? Regardez ça.


Le moniteur montre les différentes couches du visage de Dixon.
MARSHALL: Ceci nous permettra de prendre des images des dossiers Desantis.

RACHEL: En étant pas obligé de les sortir du coffre.

MARSHALL: Exact.

(INT. STORAGE FACILITY - DAY)

Rachel, portant un tailleur jupe avec des bas résille et des talons rouges, et Dixon, portant un costume avec une cravate rouge, marchent dans le couloir avec le directeur du centre de stockage. Dixon porte une boîte en bois. 


DIXON: Je suppose que vos salles des coffres ont un système de climatisation contrôlé.

Le Directeur : Oui bien sûr. Maintenant si vous achetez notre pack premium, votre produit sera stocké dans l’aile la plus sécurisée de notre bâtiment.

Ils atteignent le bureau d’accueil du site.

DIXON: Oui j’en ai entendu parler avant. (Il ouvre la boite). Laissez-moi vous expliquer quelque chose (mouvements sur le vase à l’intérieur de la boite). Cette pièce particulière date de la période Yongle – très délicat. Je ne veux pas de l’aile la plus sécurisée. Je veux l’aile que vous réservez pour les personnes qui vont venir vous voir si quelque chose arrive à leurs biens.

Le Directeur : (fait un pause) Très bien, par ici. 

Le Directeur ferme la boite de Dixon et la prend. Dixon vérifie son téléphone portable.

DIXON: Oh, mon portable est déchargé ? (A Rachel) Voulez-vous bien appeler ma femme ? Dites-lui que nous serons en retard. 

RACHEL: Vous permettez ?

MANAGER: Bien sûr, soyez mon invitée.

RACHEL: Merci.

Rachel les quitte pour passer l’appel, pendant que Dixon et le Directeur vont mettre la boite dans le coffre. Rachel s’assoit dans le hall et attache un appareil au dos de son téléphone sans fil. Il bipe, elle le porte à son oreille.

RACHEL: Bonjour Meredith. Nous sommes en train de prendre un peu de retard ici.

MARSHALL: Bien. La liaison téléphone est bonne. J’accède au réseau.

Rachel se retourne pour regarder l’homme de l’accueil. Il la remarque et l’observe. Pendant ce temps, le Directeur compose le code sur digicode. Il ouvre la porte. A l’intérieur il y a un hall très court qui donne sur une autre porte. 

MARSHALL: Heu, vous savez quoi ? Restez encore un peu au téléphone une minute de plus 

RACHEL: Oui, je le ramènerai chez vous pour le dîner. 

Le Directeur atteint la seconde porte et glisse une carte-clé dans le lecteur pour ouvrir une nouvelle porte. A l’intérieur du coffre.

Marshall localise les dossiers Desantis sur ce qui ressemble au diagramme d’un circuit.

MARSHALL: Je l’ai.

Rachel raccroche le téléphone.

Le Directeur : Comme vous pouvez le voir, la température et le degré d’humidité sont contrôlés. Nous avons quand même des générateurs de secours, dans le cas d’un black out prolongé.

DIXON: C’est parfait.

Le Directeur : Je suis content que vous soyez ravis.

Le Directeur sourit et pose la boite sur une étagère.

Le Directeur : Maintenant si vous voulez bien me suivre, nous pouvons finir le reste de notre paperasserie.

Dixon acquiesce et le suit dehors. Le Directeur ferme la porte en sortant. A l’intérieur du coffre, il y a un bip provenant de la boite. Une petite porte s’ouvre et Charlotte rampe hors de la boite.

MARSHALL: Allez Charlotte. Vas-y ma fille.

Marshall contrôle Charlotte grâce à une télécommande Elle rampe devant la boite sur l’étagère.

MARSHALL: Allez Charlotte, ne me laisse pas tomber..

Rachel et Dixon ont fini et rejoignent Marshall dans le van. 

RACHEL: C’en est où ?

MARSHALL: Bien, d’après leur réseau, les dossiers Desantis sont dans le cabinet 2187, donc nous devrions le voir bientôt.

Charlotte rampe jusqu’à ce Marshall l’arrête à un certain endroit.

MARSHALL: Allez Charlotte. Fais nous ton tour de magie. Très bien, scannons à travers la première couche de métal. « Desantis ». Nous l’avons.

DIXON: Bien. Scannons le reste des documents et transmettons les à l’APO.

MARSHALL: Ok.

(INT. RENÉE’S HIDEOUT – NIGHT)

Sydney tripote la radio, essayant de trouver une fréquence utilisable pour appeler des secours.

RENÉE: Aucune chance ?

SYDNEY: Les basses fréquences sont complètement bloquées. J’ai trouvé celle-ci… (Elle monte le volume pour entendre les parasites et les bruits). Des bavardages mais c’est trop brouillé pour transmettre.

Renée touche la tête de Luc avec sa main.

RENÉE: Il a de la fièvre. 

SYDNEY: Pourquoi le veulent-ils, Renée? (Elle fait une pause) Dites-moi la vérité.

RENÉE: Enfant, j’étais très malade. Le traitement que je prenais, était cher. Mon père a répondu à une offre d’emploi dans le journal. Après une semaine, il est revenu avec plus d’argent que je n’en avais jamais vu. J’ai bien vu qu’il était terrifié. 

Renée regarde son père. Il semble délirer.

RENÉE: Il a empaqueté tout ce qu’il pouvait et nous sommes partis. Il ne voulait pas me faire peur, mais je savais qu’il fuyait quelqu’un. Un jour à Genève, ils nous ont trouvés.

Flashs back sur l’enfance de Renée. Elle regarde à travers une fenêtre, en serrant un ours en peluche. Son père l’attrape et la cache dans une penderie.

PERE DE RENEE : Allez, écoute Papa. Tu n'ouvres pas cette porte avant le matin, quoique tu voies. Tu es si courageuse. Papa reviendra.

Le père de Renée ferme la porte de la penderie. Deux hommes s’approchent. Un homme plus âgé les suit derrière et semble être le chef.

PERE DE RENEE : Qui êtes-vous ? Qu'est-ce que vous voulez ? J'ai pas – non ! Laissez-moi ! .

Renée regarde les deux hommes qui le maintiennent son père contre le mur.

PERE DE RENEE : Laissez moi partir ! 

L’homme plus âgé sort une seringue et l’injecte au père de Renée, qui s’évanouit. Les hommes l’emmènent.

RENÉE: Plus tard, j’ai découvert que l’homme qui a enlevé mon père, était Desantis. C’était les essais cliniques pour lesquels mon père était payé. J’ai supposé qu’ils l’avaient tué cette nuit là.

SYDNEY: C’est pour cette raison que vous avez commencé à poursuivre Prophet 5. 

RENÉE: Pour leur faire payer. 

Sydney reste silencieuse. Tom se dirige vers l’escalier quand il aperçoit trois hommes montant les escaliers. Un des gardes dirige les deux autres.

GARDE : Vas-y, on est prêt. Vous allez par là, et par là. Tout de suite 

Les deux gardes se séparent, laissant leur chef en haut des escaliers. Il fait son rapport à quelqu’un d’autre dans le talkie-walkie.

GARDE : Vite. On est prêt, deuxième étage.

Soudain Tom surgit derrière lui, l’assomme et le balance dans les escaliers. Tome descend prudemment avec son arme. Les deux gardes reviennent en haut des escaliers. Un homme en uniforme les rejoint. C’est Tom qui a volé les vêtements du garde qu’il a assommé. Il les suit un moment, puis s’éclipse pour s’occuper du camion dehors.

Tom marche hors de l’immeuble, toujours vêtu de l’uniforme volé. Il se dirige vers la gauche du camion. Après avoir regardé autour de lui, il sort une bombe à retardement et la place au-dessus de la roue avant gauche du véhicule. Le minuteur est programmé pour 20 secondes. Tom commence à s’éloigner quand un garde l’interpelle. Le garde arrive derrière lui et l’agrippe par le bras, pendant qu’il lui parle en français. 

GARDE : Qui êtes-vous? J'ai demandé de qui êtes vous ?

Tom agrippe le bras du garde, le forçant à tirer accidentellement. Tom saisi son couteau, mais le garde le pousse contre l’avant du camion en faisant tomber son casque. Tom le cogne et le poignarde. Le garde tombe à terre. Il reste seulement 6 secondes avant l’explosion. Tom se met à courir pendant que deux gardes commencent à faire feu sur lui.


GARDES: Vite, vite ! . 

La bombe explose, détruisant le camion et catapultant Tom plus loin. Les deux gardes qui tiraient sur Tom ont été soufflés par l’explosion. Sydney regarde l’explosion par la fenêtre. 

RENÉE: Qu’est ce que tu peux voir ? 

SYDNEY (se retourne) Rien… Je ne sais pas s’il a réussi.

Elles entendent le bruit de verre brisé. Renée sort son arme. Sydney attrape la sienne. Elles s’approchent prudemment de la porte.

LUC: Renée !

RENÉE: Papa ?

LUC: Qu'est-ce qui se passe ? .

RENÉE: Ne t'inquiète pas. Il y a des hommes dehors, ils sont armés, mais ça va .

LUC: C'est moi qu'ils sont venus chercher.

Quelqu’un frappe sur la porte. 

TOM: C’est moi ! Laissez moi entrer. 


Renée et Sydney retirent le tissu qu’elles avaient utilisé pour seller les côtés de la porte et elles font glisser la porte pour l’ouvrir à Tom.

SYDNEY: Bon boulot.

TOM (marche vers la fenêtre et jette un œil) : je pense que je m’en suis débarrassé. (Il revient vers Syd et Renée). Nous devons nous tenir prêts. Ils vont revenir bientôt. Sydney, tu restes ici avec son père. Si je peux en descendre assez, peut-être qu’ils décideront qu’on n'en vaut pas la peine. 

Renée regarde Sydney et rassure son père. 

RENÉE: Ne t'inquiète pas. Personne ne va te faire de mal maintenant. . 

Renée et Tom se dirigent vers une autre pièce, pendant que Sydney reste avec Luc.

(INT. WASHINGTON, D.C. SKATING RINK – DAY)

Une fille patine sur “Clair de Lune” de Claude Debussy. Un professeur l’entraîne.

INSTRUCTEUR : C’est génial. Bien, garde ton dos droit. 

Le Sénateur Lewis regarde fièrement la fille. 

INSTRUCTEUR : Sur ton orteil. Reste sur ton orteil. Bien !

Arvin Sloane derrière le sénateur Lewis, regarde aussi. 

SLOANE : Elle est vraiment douée. 

SENATEUR LEWIS : (sans se retourner) Merci. 

SLOANE : Vous devez être très fière. 

SENATEUR LEWIS (souriant pendant qu’elle se tourne) Vous n’avez pas idée. 

Son sourire s’évanouit en apercevant le visiteur.

SLOANE: Sénateur Lewis.

SENATEUR LEWIS: Que puis-je faire pour vous, Mr. Sloane ?

SLOANE (marchant vers elle) : Bien, en fait, j’espérais avoir une minute de votre temps. 

SENATEUR LEWIS : Si vous venez ici pour faire pression pour que votre autorisation de sécurité soit approuvée, je vous suggère de vous épargner la peine.

SLOANE : Oui, je comprends votre réticence mais je vous demande de reconsidérer votre position. Avec mes connaissances et mes ressources, je serais un avantage non négligeable pour ce pays. 


SENATEUR LEWIS : Touchant. Mais d’une manière ou d’une autre, je doute que vous soyez motivé par simple patriotisme.

SLOANE : Vous avez raison. J’ai un programme – ma fille, Nadia. Elle est très malade. 

SENATEUR LEWIS (avec sympathie) : Je sais. 

SLOANE: J’espère utiliser les ressources de l’APO pour trouver un remède à son état. En échange, je ferais volontiers tout ce que le gouvernement attendra de moi.

SENATEUR LEWIS : Je suis désolée pour votre fille… mais en toute conscience, je ne peux pas vous laisser retourner dans ce bureau. Si ça ne dépendait que de moi, vous seriez encore en prison. Vous allez devoir trouver un autre moyen pour aider votre fille. Je ne vais pas vous réintégrer. (Elle se retourne pour regarder sa fille patiner). 

SLOANE (pause) : Votre fille est vraiment charmante. (Il tend une enveloppe qu’il a reçue de Gordon Dean, au sénateur). Je suis sûr que vous êtes fière d’elle. 

Perplexe, le sénateur prend l’enveloppe. Elle est choquée par les photos qu’elle trouve.

SLOANE: Vous reconnaîtrez l’intérieur de votre propre maison. Vous remarquerez qu’aucunes de ces photos ont été prises avec un téléobjectif. Le photographe se tenait tout prêt d’elle. Cela va vous faire réfléchir sur sa sécurité, n’est-ce pas ? 

Le sénateur regarde Sloane, sans voix.

SLOANE: Cela vous fait demander si vous vous pouvez toujours la garder en sécurité contre tout.

Soudain, ils sont interrompus par la fille du Sénateur Lewis, qui surgit.

FILLE : Maman, tu as vu ça ? 

SENATEUR LEWIS : Oui, chérie.

SLOANE: J’étais justement en train de dire à votre mère, que vous êtes talentueuse. Vous savez, vous patinez comme un ange. 

FILLES (sourit) : merci. 

SLOANE: (sourit) : De rien.

La fille du Sénateur Lewis sourit à sa mère et s’éloigne en patinant. 

SLOANE : Profitez du reste de votre journée, Sénateur. Merci d’avance pour votre soutien. 

Le sénateur fixe Sloane avec colère pendant qu’il quitte la patinoire.

(INT. RENÉE’S HIDEOUT – NIGHT)

RENÉE : Ils sont partis !

TOM (arrive) : Qu’est ce que vous voulez dire par « ils sont partis » ?

Renée lui montre le moniteur de surveillance. Les caméras montrent que personne n’est près de son immeuble.

RENÉE : Ils ne sont pas dans la rue.

TOM : Sûrement parce qu’ils sont sur le toit.

Ils entendent quelque chose. Renée remarque le bras de Tom.

RENÉE : Vous êtes blessés.

TOM : Ce n’est rien. 

Renée sort un bandage. Tom retire sa veste, montrant une entaille sur son bras.

TOM : J’ai trouvé cet appareil. Ils l’avaient sur eux. 

Tom sort l’appareil de localisation que nous avions vu plutôt. 

TOM : C’est un traceur. Ils suivaient probablement un signal. 

RENÉE : Ils suivaient quoi ? 

Renée met le bandage sur le bras de Tom. Il regarde le détecteur et marche vers le containeur, où clignote une lumière rouge.

TOM : C’est une balise d’urgence. Vous avez dû l’activer en ouvrant le containeur.

RENÉE: Non, je l’aurais remarqué. 

TOM (montrant le traceur) : Leur signal est toujours actif. Il ne brouille pas la fréquence qu’il transmet. Je pourrais peut-être porter le signal, sortons pour appeler des secours. 

Renée acquiesce.

(INT. APO – DAY)

Jack est en train de lire un dossier quand Dixon entre dans son bureau.

DIXON: Jack, je viens juste de recevoir les copies de ce que le DSR avait obtenu du conteneur cryogénique avant qu’il ne soit volé.

JACK: Marshall et Rachel sont dans la salle de briefing, en train de revoir les données que vous avez récupéré à San Francisco.

DIXON (acquiesce) : Je vais croiser les données.

Dixon hésite

JACK : Il y a quelque chose d’autre, Marcus ? 

DIXON : Je viens d'avoir au téléphone le bureau du Sénateur Dianne Lewis, la Présidente du Comité de Renseignements. 

JACK (sait évidemment l'objet de cet appel) : Oui je sais qui elle est. 

DIXON : Son bureau suivait une requête pour la réintégration d’Arvin Sloane, afin qu’il puisse reprendre ses fonctions au sein de l’APO. Je leur ai dit que je ne savais rien à ce propos.

JACK : La requête pour réintégrer Sloane venait de moi. Je suppose qu’elle a été accordée.

DIXON (hoche la tête) : Il a récupéré la totalité de ses accès et au-delà. Etes-vous sûr que c’est la bonne marche à suivre ? 

JACK : Je crois qu’Arvin Sloane a maintenant un seul but : sauver la vie de sa fille. Si c’est en mon pouvoir de l’aider, je ferais cet effort avec joie.

DIXON : Bien sûr. (Il se tourne pour s’éloigner). Je suppose que l’avoir ici à l’APO, nous autorisera à garder un œil sur ses activités. 

JACK : Oui, cette pensée m’a aussi traversé l’esprit. 

Dixon jette un regard de compréhension à Jack et sort. Plan sur Marshall et Rachel parcourant les dossiers Desantis. 

MARSHALL : Oh je l’ai. C’est ici. Heu, en fait, c’est « Garceau » avec un « A ». 


RACHEL : Oui c’est ici. (Elle pousse un morceau de papier à Marshall). Regardez « Goursaud ». 

MARSHALL : Oh, “Goursaud.” Excellent.

RACHEL : Oh, ici. On dirait une sorte d’étude chimique. Mais tout est encodé. Et ici l’analyse de sang, le scanner du cerveau et les rayons X ont l’air normaux. 

MARSHALL : C’est aussi – oui – vingt ans auparavant. Alors… tout cela nous dit que Mr Goursaud était en bonne santé au moment de son enlèvement.

DIXON (entre) : Qu’est ce qu’on a ? 

MARSHALL : Bien, je vais vous dire une chose. Cet homme est dans quelque chose d’effrayant – manipulation neurologiques, manipulations génétiques.

DIXON : Quelque chose sur Goursaud?

RACHEL : Rien qui puisse aider. 

DIXON : Le DSR a envoyé tout ce qu’ils avaient sur le conteneur. (Il tend à Rachel les dossiers du DSR). Ils semblent dire que pendant que Goursaud était à l’intérieur, ses fonctions cérébrales étaient extrêmement limitées. Le conteneur administrait également des doses d’anti-proliférants et… des inhibiteurs calico-neurin.

MARSHALL : Inhibiteurs calcineurin, en fait. On prononce  « Ssss… ». C’est une drogue immunosuppressive, cela empêche le système immunitaire de s’attaquer lui-même, un peu comme vous savez dans le cas d’une transplantation où le patient rejette un nouvel organe.

RACHEL : Mais… il n’avait eu aucune transplantation. 

MARSHALL : Attendez une minute. C’est l’IRM de Goursaud ? (Il regarde le dossier de Rachel). 

Marshall prend les deux IRM, les compare, l’ancien et celui fait par le DSR. Il secoue la tête.

MARSHALL : Je ne comprends pas. 

Plan sur une vue des deux IRM. 

JACK : Scanners du cerveau ?

MARSHALL : Ouais, celui-ci de Desantis. Celui-ci du DSR.

JACK : De quand date ces résultats ?

MARSHALL : Ils ont été fait 3 semaines auparavant. 

JACK : Ils ne correspondent pas. Un dérivé du vieux processus ? 

RACHEL : Pas de problème de gris. Le volume est de Age Four -

MARSHALL : Age Four.

JACK : Vous êtes en train de suggérer que l’homme qui est sorti de ce containeur n’est pas Luc Goursaud ? 

MARSHALL : C’est exact.

JACK : Alors qui est-il ? 

MARSHALL : Quelqu’un qui… qui n’est pas… Luc Goursaud.

DIXON (rejoint Jack dans son bureau) : Je viens de contacter la clinique en France. Sydney et Tom ne se sont pas présentés là-bas. J’ai essayé son portable. Pas de réponse. 

(INT. RENÉE’S HIDEOUT – NIGHT)

LUC : Les gens qui me veulent… Ils veulent me récupérer. Laissez moi, et vous pourrez tous sortir de là.

SYDNEY : Ce n’est pas une option.

LUC : Vingt ans auparavant, je les ai laissés me capturer ; pour garder Renée en sécurité. Rien n’a changé. Je suis son père et mon rôle est de la protéger.

SYDNEY : Mais vous sacrifier, ne protégera pas Renée. Cela va la détruire si vous êtes tué.

LUC : Ils ne vont pas me tuer. 

SYDNEY : Vous ne pouvez pas être certain. 

LUC : Une fois qu’ils ont tracé la balise ici, ils pouvaient nous faire exploser en morceaux, mais, ils ne l’ont pas fait. 

Sydney fronce des sourcils.

LUC : Ils me veulent vivant. 

SYDNEY : Quelle balise ? Vous venez de dire qu’ils ont suivi une balise ? Quelle balise ? 

Luc réalise qu’il en a trop dit et sort une arme de dessous de la couverture. Il menace Sydney. Il la fait sortir de la chambre.

LUC : Posez la radio.

Renée et Tom se tournent pour voir Sydney les mains en l’air. Luc se tient debout derrière elle avec un pistolet.


RENÉE : Papa!

LUC : Cette femme a essayé de me tuer. 

SYDNEY : Il ment. Il est la raison de cette attaque. 

TOM : Laissez la partir. (Il pointe son arme sur Luc). 


RENÉE (pointe son arme sur Tom) : Non !

Tom regarde Renée.

SYDNEY : Il a dit qu’ils avaient suivi le signal de la balise. Il a envoyé le signal. Il les a guidés ici.

LUC : Ne l’écoute pas. Elle essaye seulement de nous embrouiller. 

SYDNEY : Ce n’est pas un enlèvement. C’est un sauvetage. 

RENÉE : Comment sais-tu pour la balise ? 

LUC : Rappelle toi que je suis ton père. Je te protégeais. 

SYDNEY : C’est exact. Votre père vous protégeait. Cette nuit quand Desantis l’a enlevé, il a dit… Il vous a laissée dans un endroit sûr. Demandez lui où il vous a cachée.

LUC : C’est idiot. 

SYDNEY : Demandez-lui. Renée, demandez-lui. 

RENÉE: Dis-moi.

LUC (hésite) : C’était il y a vingt ans, mon ange. 

RENÉE : Mais pour toi, c’était seulement hier. (Elle pointe son arme sur Luc). Qui es-tu ?

Brusquement, il y a un bruit de roquette venant sur l’immeuble. Luc plonge. Une explosion créé un trou large dans le mur de brique. Un hélicoptère apparaît et éclaire la pièce. Un garde dans l’hélicoptère jette un harnais et une corde. Luc l’attrape et met le harnais.

Les tirs d’une arme automatique provenant de l’hélicoptère, forcent Tom, Sydney et Renée à se mettre à couvert. Tom plonge derrière une colonne et essaye de tirer. Renée et Sydney vise l’hélicoptère, sans succès. La diversion permet à Luc de s’échapper par le trou. Renée et Sydney le regardent disparaître rapidement, emporté par l’hélicoptère. 

(INT. RENÉE’S HIDEOUT – DAY)

Renée fait ses valises.

SYDNEY : L’APO a tracé l’hélico jusqu’à un petit aéroport. Juste après son atterrissage, un jet privé a décollé pour la Corée du Nord. 

RENÉE : Et cet homme ?

SYDNEY : Nous ne savons pas encore. Nous travaillons dessus. Nous avons déjà vu des choses comme celle-ci avant. Technologie de doubles. 

Renée regarde Sydney incrédule.

SYDNEY : Mais c’est impossible à dire. Mon équipe est toujours entrain de revoir les papiers de Desantis. Heureusement, ils nous apprennent certaines choses sur Prophet 5. Je vous contacterai dès que nous savons quelque chose.

Renée fini d’empaqueter ses dernières affaires – son ours en peluche. Elle l’attrape et le regarde avec mélancolie.

RENÉE : Je pensais l’avoir retrouvé. 

SYDNEY (acquiesce) : Je sais.

RENÉE : Michael m’a toujours dit que je pouvais venir vous trouver. Je ne lui ai pas fais confiance. J’avais tort. (Elle hésite). Merci.

SYDNEY : Ouais.

(INT. BUILDING IN KAESONG, NORTH KOREA - DAY)

Gordon Dean entre en scène et va dans une pièce avec une porte vitrée. Il regarde les médecins finissant de s’occuper de l’homme qui s’est fait passer pour le père de Renée, Luc. Il ouvre la porte de la chambre et Luc lève les yeux vers son visiteur.

DEAN : Gordon Dean. Comment vous sentez-vous, Dr. Desantis ?

DESANTIS : On ne peut mieux. Merci. 

DEAN : Et on m’a dit qu’il n’y aurait pas d’effets secondaires avec cette procédure.

DESANTIS : Vingt-trois ans.

DEAN (hoche la tête) : Le problème de cohésion a été résolu lorsque nous avons compris comment re-séquencer cette information. 


DESANTIS : La fille est en vie. Elle s’appelle Renée Rienne et travaille avec la CIA.

DEAN : Bien, garder un œil sur elle, ne sera pas un problème. 

Dr. Desantis sourit.

(INT. APO – DAY)

Arvin Sloane ouvre la porte principale de l’APO. Il entre et s’approche du bureau d’accueil. Au bout du hall, Jack Bristow est là pour l’accueillir. 
